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LA nouvelle est tombée demanière inattendue, le 21août dernier : Pierre MarieSylvano Essongue, une desfigures emblématiques dusyndicalisme marigovéenvenait d’être rappelé àDieu. Laissant derrière luides "camarades" syndica-listes inconsolables.Le 31 août, jour de la sortiedu corps, ils sont venusnombreux à la foire muni-cipale Pierre-LouisAgondjo Okawe où la dé-pouille a été exposéequelques heures, s’inclinerdevant le doyen des défen-seurs des droits des tra-vailleurs, avant d’allerveiller toute la nuit et l’ac-compagner, le lendemain, àsa dernière demeure du ci-metière central. De l’hom-mage prononcé par JohnNicaise Aywegomuwango,président de l’Intersyndi-cale et, par ailleurs, secré-taire général provincialadjoint de la Confédérationgabonaise des syndicats li-bres (CSGL)/Union syndi-cale interprofessionnellelibre de l’Ogooué-Maritime(USILOM), l'on a retenuque le disparu est né le 8octobre 1950 à Port-Gentil,des feus Charles Animbogoet Georgette Nkoma. Tech-nicien de laboratoire, ilentre très tôt dans la vieactive en intégrant ElfGabon qui deviendra TotalGabon.Ne pouvant accepter lesinégalités sociales et lesdiscriminations de toutessortes auxquelles étaientconfrontés les travailleurs,il va faire son entrée dansle monde syndical en adhé-rant à la Fédération dessyndicats gabonaise (Fe-syga) qui deviendra Confé-dération syndicalegabonaise (Cosyga). Il y estélu délégué du personnelpuis délégué syndical.Son engagement pour lacause des salariés lui coû-tera son emploi car, il estrenvoyé abusivement. Il ga-

gnera le procès qui l’oppo-sera à son ancien em-ployeur. C’est à la Caissenationale de sécurité so-ciale (CNSS) qu’il retrou-vera un emploi, puis à lamairie de Port-Gentil où ilexercera en qualité de chefdu personnel jusqu’à sonadmission à la retraite.Membre du bureau provin-cial de la Cosyga - alors or-ganisme spécialisé du PDG-, il profite de l’avènementdu pluralisme démocra-tique pour s’émanciperafin d’œuvrer à l’émer-gence d’un syndicalismedémocratique et indépen-dant. Ainsi, avec une autrefigure emblématique dusyndicalisme de l’époque,Étienne Francis Mayomboet bien d’autres militantssyndicaux, il va participer àla création, en 1991, de laConfédération gabonaisedes syndicats libres(CSGL).Au cours de la mêmeannée, il fonde l’Union syn-dicale interprofessionnellelibre de l’Ogooué Maritime(USILOM). Il en sera le se-crétaire général provincialet, en cette qualité, il réus-sira à implanter le syndicatdans de nombreuses entre-prises de la place (SAMGABON, Super Gros, EGCA-SATRAM...). Puis ce sera, en2008, la création de l’Inter-syndicale professionnellede l’Ogooué-Maritime(IPSOM) dont les pre-mières organisationsmembres sont la CGSL, laCosyga, la Confédérationdémocratique des syndi-cats autonomes (CDSA), laCoalition des syndicats, as-sociations et Ong du Gabon(CSAG) et l’Organisationnationale des employés dupétrole (Onep). Élu à l’una-nimité, il en conduira lesdestinées jusqu’en 2010.Syndicaliste rompu, il aformé plusieurs généra-tions de syndicalistes.Mieux, on lui doit, entre au-tres, la mise en place desconventions sectoriellesdont les organisations de laprovince de l’Ogooué-Mari-time ont été les précur-seurs.

Sylvano Essonghe Pierre-Marie a tiré sa révérence
Le monde syndical en deuil

FAE
Port-Gentil/Gabon

Le syndicaliste Pierre-Maire Sylvano Essonghe.
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Les leaders syndicaux portant la bière du disparu.
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